
Questions orales

Des voix: D'accord.

Des voix: Non.

* * *

LES FINANCES

CONDAMNATION DES POLITIQUES DU MINISTRE-RECOURS À
L'ARTICLE 43 DU RÈGLEMENT

M. Thomas Siddon (Richmond-Delta-Sud): Madame le
Président, afin de blanchir le gouvernement de sa triste perfor-
mance, le ministre des Finances persiste à reprocher au gou-
vernement américain un manque de contrôle sur son déficit et
son impuissance à rabaisser les taux d'intérêt alors qu'aux
Etats-Unis, le déficit fédéral équivaut à la moitié du déficit
canadien par habitant, que les taux hypothécaires sont de
beaucoup inférieurs aux nôtres et que notre dollar vient de
dégringoler aujourd'hui sous les 80c. américains. Je propose
donc, appuyé par le député de Scarborough-Est (M. Gilchrist):

Que la Chambre réprimande le ministre des Finances qui, par couardise,
refuse de distinguer entre le succès que remporte le président Reagan dans ses
efforts pour réduire les impôts, comprimer les dépenses gouvernementales et
stimuler à nouveau les investisseurs du secteur privé, et l'échec lamentable des
thèses économiques à la MacEachen, lesquelles se traduisent par un relèvement
des impôts, un gaspillage gouvernemental éhonté ainsi qu'une attaque à bout
portant contre l'intégrité de l'entreprise canadienne.

Mme le Président: Cette motion recueille-t-elle le consente-
ment unanime?

Des voix: D'accord.

Des voix: Non.
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QUESTIONS ORALES

[Traduction]

L'ÉCONOMIE
LE TAUX DE CHANGE DU DOLLAR

M. Don Blenkarn (Mississauga-Sud): Madame le Président,
vous avez été saisie de motions en vertu de l'article 26 du
Règlement sur lesquelles vous rendrez une décision tout à
l'heure. Mes questions s'adressent au ministre des Finances.

Le ministre sait que, d'une façon ou d'une autre, il a dépensé
environ 1 milliard le mois passé pour soutenir le dollar, au
moins 225 millions hier, et Dieu seul sait combien aujourd'hui.
S'il étudie le marché, il constatera que ses obligations de 750
millions en devises américaines émises sur le marché des euro-
dollars se vendent actuellement à rabais au taux de 15 p. 100.
Peut-il dire à la Chambre quels projets il nourrit en sa qualité
de ministre des Finances en vue de redonner au monde entier
sa confiance dans le Canada?

L'hon. Allan J. MacEachen (vice-premier ministre et minis-
tre des Finances): Madame le Président, la question du député

a trait aux fluctuations du marché monétaire international, et
il a fait allusion aux changements des réserves officielles. A
mon avis, je devrais lui signaler un fait dont il faut tenir
compte, soit que, hier et au cours des jours précédents, le dol-
lar canadien s'est bel et bien affaibli comparativement à la
devise américaine. Le Canada n'est pas le seul pays dans cette
situation: presque toutes les autres devises de l'OCDE ont
fléchi comparativement au dollar américain qui est très fort à
cause des taux d'intérêt élevés aux Etats-Unis. Voilà la cause
de la situation actuelle au Canada et dans d'autres pays.

Le député a formulé hier toute une série de sombres prédic-
tions au sujet de l'avenir du dollar. Je lui rappelle que, même si
le dollar valait moins de 80c. au début de la matinée, il avait
repris beaucoup de force à midi et valait 80.34c.

M. Crosbie: Combien cela vous a-t-il coûté?

M. Broadbent: Combien avez-vous dépensé?

M. MacEachen: Cela prouve que le député devrait faire
attention quand il fait des prédictions sans fondement.

ON DEMANDE UN EXPOSÉ FINANCIER

M. Don Blenkarn (Mississauga-Sud): Madame le Président,
pour la gouverne du ministre, à 2 heures le dollar valait 80.22c.
Les députés de notre parti aimeraient que le dollar soit plus
fort. Ils aimeraient également que le ministre prenne certaines
mesures pour faire régner un climat de confiance au Canada.
Je demande donc au ministre quand il présentera un nouvel
exposé financier énonçant les objectifs du gouvernement. Nous
espérons que le gouvernement envisagerait alors d'adoucir les
restrictions imposées aux investissements étrangers au Canada,
de façon à inspirer confiance aux investisseurs canadiens et à
amener les entrepreneurs à investir au Canada pour relancer la
croissance et remettre les Canadiens au travail. Quand le
ministre présentera-t-il un pareil exposé financier? Quand le
gouvernement se décidera-t-il à agir?

L'hon. Allan J. MacEachen (vice-premier ministre et minis-
tre des Finances): Madame le Président, lorsque le gouverne-
ment aura décidé qu'il est opportun de présenter l'exposé
financier, je me ferai alors un plaisir d'en informer la Cham-
bre. Toutefois, je tiens à dire au député que s'il fait une fois de
plus un lien entre la nécessité que le ministre des Finances
présente un budget et les fluctuations du dollar, il devra
demander au président de la République française, au chance-
lier de l'Allemagne de l'Ouest et au premier ministre de la
Grande-Bretagne de faire aussi des exposés dans leur pays,
parce que la monnaie de chacun de ces pays a suivi la même
courbe que le dollar canadien depuis deux jours.

Le député devrait comprendre que si la monnaie des princi-
paux pays industrialisés perd de sa valeur, c'est parce que le
dollar américain est ferme à cause des taux d'intérêt très élevés
dans ce pays, taux qui ont un effet très préjudiciable sur l'éco-
nomie de tous les pays industrialisés.
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